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Chapitre numero 1
Titre : Le coup de l'étoile.
Poste le 01/01/2011 a 23:34:48 par Isilie

C'est lors d'une soirée de Novembre que commença pour Rose une toute autre forme de vie.
Une soirée de Novembre où le froid, bien trop intense pour ces jours, gelait le petit nez rouge et encore humide de notre chère Rose. 
Ses yeux embués de larmes cherchaient dans la pénombre sa vielle twingo bleu et ses mains engourdies fouillaient fébrilement son maigre sac à la rencontre de son trousseau de clef. Or elle ne trouvait ni son trousseau, ni sa voiture. 
Mais c'était bien Rose tout ça. Elle n'était pas née sous une bonne étoile. Peut-être sous une comète farceuse. Le ciel ne lui avait jamais fait de cadeau. 
Cela lui fit repenser à la dernière phrase que lui avait dit son vieux psychologue avant de fermer sa lourde porte de bois. :&quot; Il est temps de rallumer les étoiles&quot;.
Quelles étoiles ? Il n'y avait pas d'étoile pour illuminer le ciel de Rose. Son ciel était noir, son ciel était froid. 
Son psy ! Elle fit demi-tour. Elle avait sûrement due oublier ses clefs là-bas. 
Du moins... c'est ce qu'elle espérait, et elle ne savait pas vraiment où elle avait put oublier sa voiture. 
C'est avec l'image rassurante de sa future présence dans son salon ( son unique pièce)sous une montagne de couverture (pour supporter la température aussi négative que son moral) et Bloo sur ses genoux ( son unique compagnie : son chat) avec un verre de vin dans la main ( seule consolation ) qu'elle continua a vagabonder dans les rues sombres, en faisant grelotter sa frêle silhouette. 
Et c'est ainsi que Mademoiselle fit la chute la plus spectaculaire de l'année sur un plaque de verglas. 
Et au sol, le corps douloureux, elle se permit quelques sanglots. 
Pourquoi ?
Parce qu'elle réalisait que là, personne ne viendrait la serrer dans ses bras et lui dire &quot; oh ! Ma petite Rose ne pleure plus, je suis là pour toi !&quot; ou même &quot; Viens, je vais t'aider, tu n'es pas seule, je suis avec toi. Tu n'es plus seule...&quot;
Non Rose était belle et bien seule. Enfin ... Elle avait Bloo. Son chat. Est-ce pour lui qu'elle ramassa sa maigre carcasse et continua à tituber avec la force que seul possèdent les désespérés ?
Le ciel lui offrit une magnifique étoile filante. La première qu'elle eut vue. Et peut-être que ce bout de poussière entendit son inaudible prière :&quot; Comme j'aimerais que tout cela change !&quot; 
Fragile Rose, Douce Rose. Tu ne méritais peut-être pas cet énorme coup sur la tête qui te fit tomber dans un douloureux coma. 
Mais c'est comme ça que commença pour toi une toute autre forme de vie.
[c]*
**[/c]
- Jules attends !
- Non laisse moi ! dit le garçon d'une voix lasse. Je t'ai assez attendu.
- Jules, je suis désolé, laisse moi m'expliquer, attends ! dit-elle un peu essoufflée. 
- Non ! Tu m'as assez prit pour un idiot. Tu veux rester avec lui, eh bien reste avec lui ! Je m'en contre-fiche, ça n'as plus d'importance. 
- Tu sais très bien que je n'aime que toi !
- Oui et cela justifie peut-être que tu me trompes avec mon ami ? Enfin... trompais... tout est fini, dit-il. Rentre chez toi Marine, il fait nuit. 
Le garçon s'arrêta de marcher et contempla le fleuve qui passait sous le pont St Jean-de-Charme. La ville dormait sous le froid de Novembre, déjà trop intense pour la saison. L'hiver était là, en avance, dans les rues, dans les chairs, dans les cœurs, de tous. 
Marine restait là, à trois pas de lui. Attendant un miracle, un sourire, quelque chose...
Les yeux comme envoutés par la noirceur du fleuve, il murmura : 
- Peut-être devrais-je faire comme lui, me laisser porter, me laisser couler, me laisser aller... sans but... 
Marine ne comprit pas. Elle était juste désolée. Tellement désolé ! 
- Laisse moi une dernière chance... chuchota-t-elle. 
Il redressa doucement la tête face à la légère et glaciale brise nocturne. 
Il quitta le néant absolu du fleuve. 
- Non, dit-il.
Il s'en alla s'en se retourner. Peut-être pour ne pas voir les larmes qu'il faisait couler. Pour ne pas laisser un seul regret envahir son cœur. Pour ne pas paraître faible. 
Il alluma une cigarette. La dernière de son paquet. Il fumait depuis l'âge de 15 ans. Il avait commencé comme la plupart des gens de son âge, pour &quot;essayer&quot; ou par &quot;style».
A vrai dire, il fumait pour la poésie. Quand il était seul. Pour la beauté de la fumée, pour la chaleur, pour la cendre, pour la finesse. Il fumait pour la beauté. 
Il mâtait seul sa déesse qui se consumait, qui disparaissait lentement... 
Mais ça se terminait si vite... 
Il ne marcha pas sur le mégot pour l'éteindre. Non, il avait trop de respect pour cette si petite chose qui disparaissait si vite, une vie si courte.
Il lui dit presque qu'il était désolé de l'avoir fumé. 
Il errait dans la petite ville, sans savoir ou il allait. Ressembler, l'espace d'une nuit, à un sombre fleuve. Il se demandait parfois quelle heure il était, sans vouloir le savoir pour autant. 
Il finit par s'assoir sur un banc dans un parc. Le silence était étonnant. 
Les étoiles baignaient dans un bien sombre indigo. 
Jules soupira en un panache de fumée blanche. 
Puis une étoile filante traversa le ciel. Peut-être entendit-elle cette petite plainte du jeune garçon. Celle qu'il murmura à la nuit, aux arbres et au fleuve. 
&quot; Ce serait bien que tous cela change&quot;.
Puis il se leva, un peu engourdit par le froid. Marcha en silence dans le silence. Furtive ombre dans la nuit, pour rentrer chez lui. 
ET c'est peut-être ce silence si lourd, ou cette nuit si noire, qui ne le fit pas anticiper, cet énorme coup qu'il reçu sur la tête et qui le fit plonger, dans un silence et dans une nuit encore plus noir et plus lourde que cette nuit de novembre. 





Chapitre numero 2
Titre : La douce fait violence.
Poste le 04/01/2011 a 19:10:48 par Isilie

Sûrement plusieurs heures plus tard, Jules tenta d'ouvrir les yeux. Ses cils collés résistèrent avec ardeur tandis que sa tête le faisait souffrir avec autant de douleur  lendemain d'une cuite. Il avait la langue pâteuse et les lèvres sèches et ses membres semblaient peser le poids de plusieurs enclumes. 
Il essaya de se souvenir de sa soirée. 
- Rupture avec Marine (ses entrailles se tordirent doucement) 
- Balade dans la ville...
Puis plus rien. Il gémit en soulevant sa main pour se frotter le visage.
Puis, ce à quoi il s'attendait le moins... il reçut violemment sur le visage quelque chose de grand et de mou.
Cela suffit à le tirer de sa torpeur amorphe. Avec un violent sursaut, il tenta de bondir sur ses pieds et tomba au sol. Et malgré le cerveau de Jules qui ressemblait fort à un chamalow pourrit, il réussit à analyser la situation avec une étonnante rapidité. 
Tout d'abord, il était par terre, un parquet beige clair au doux reflet, mais assez dure pour lui faire une belle ecchymose après sa chut.
Ensuite, il était dans un lieu totalement inconnu et il venait de tomber d'un grand lit plutôt haut.
De plus, il n'était pas très habillé. 
Et pour finir, debout sur le lit se tenait une jeune fille très mince tenant à deux bras tremblants, un gros coussin. Probablement ce qu'elle lui avait envoyé en pleine poire pour l'éveiller rapidement. 
Et la fille non plus n'était pas très habillée d'ailleurs. 
[i][u]illustration gribouillé par moi[/u][/i]. http://s2.noelshack.com/uploads/images/3426935292198_img001.jpg
Le garçon n'eut pas le temps de regarder quoique ce soit d'autre, pour cause, il venait de se prendre un nouveau coup sur la tête, qui l'étourdit. 
Il n'entendit que d'une oreille inattentive les paroles frénétiques de la jeune fille. 
- Salopard ! disait-elle d'une voix tremblante. Ramène-moi chez moi de suite ! ajouta-t-elle avant de lui asséner un nouveau coup de coussin.
Jules, qui était quelqu'un de plutôt nerveux et intolérant fut très vite agacé pas la violence de la jeune fille. Très vite, une veine se mit à palpiter sur sa tempe et les tendons de son cou se tendirent furieusement lorsqu'il hurla :
- HOW ! TU VAS T'ARRETER OUI ?! 
Et il lui arracha simultanément son arme et la balança contre un des quatre murs.
La fille pétrifiée d'effroi. Elle ressemblait vaguement à une petite souris terrifiée par un chat qui l'avait prise comme proie. 
Au deuxième regard Jules sut qu'il ne l’appréciera pas. Ses cheveux électrique couleurs caramels voletaient autour de sa tête. Elle avait un tout petit nez en trompette parsemé de tâche de rousseur beige clair. Ses gros yeux d’ou marron clair délavé presque beige s'emplissait de larme que ses lourdes et grandes paupières s'évertuaient à faire couleur sur ses joues creusent légèrement roses. Elle eut un petit reniflement de fillette et se roula en boule sur le lit. Elle semblait jeune, pas plus de 16 ans. 
Son comportement désemparé n'attendrit en aucune façon le grand et ténébreux Jules qui continuait à le regarder sévèrement, ses yeux évoquant par leurs couleurs, le vert des profondeurs de l'océan. 
- D'abords, c'est quoi cette putain de chambre ?! Et t'es qui toi ? s'écria-t-il.
La fille ne répondit pas. Elle contemplait les draps de ses immenses yeux, les genoux sous le menton.  Jules perdait patience, il avait mal à la tête, il était d'une humeur massacrante à cause de son réveil brutal, alors il cria. 
- MAIS TU VAS ME REPONDRE ? ON EST OU ?
- Mais je n'en sais absolument rien ! dit-elle d'une voix qu'elle voulait ferme. Je pensais que c'était toi qui m'avait emmené ici... je ne sais pas...
- Et pourquoi est ce que je t'aurais emmené ici ? Je ne te connais pas !
- Je... je ne sais pas... je me suis réveillé dans un lieu que je ne connais pas, à peine habillé, à coté d'un inconnu... 
Là le garçon comprit. Il la toisa avec dureté, les lèvres serrées, puis il ricana :
- Ah d'accords, tu m'as prit pour un violeur. Mais rassure toi, ajouta-t-il avec un air de dégout, je ne violerais jamais une fille comme toi.
La fille ne le regardait même pas. Elle était perdue dans ses pensées. Ni lui ni elle ne parlèrent pendant de longues minutes. Ne savant quoi dire, ne savant quoi faire. 
- Tu t'appelles comment ? demanda le garçon un peu plus calme.
Elle ne répondit pas. Les bras serrés autour de ses jambes contre sa poitrine, elle semblait vouloir rentrer dans une carapace invisible. 
- Moi je m'appelle Jules, dit-il finalement. 
Ne recevant aucune réponse... il siffla une injure entre ses dents et déclara :
- moi j'me casse d'ici.
Arrivé à grand pas à la porte de la pièce, il posa une main sur la jolie poignée laquée et...
- Il n'y a pas de sortie.
- Quoi ?
- Il n'y a pas de porte de sortie dit la fille, je me suis levée avant toi... et j'ai cherché. Mais il n'y a pas de porte pour sortir... et les fenêtres ne s'ouvrent pas. Donc tu ne pourras pas te &quot;casser d'ici&quot;. 
Ne la croyant pas, il décida de chercher lui-même la porte. Il fit le tour de ce qui semblait être un très bel appartement aux plafonds très haut. Il trouva plein de choses étonnantes :
- deux salles de bains luxueuses.
- Une très belle télé dans un très beau salon meublé avec gout.
- Un frigo plein dans une très belle cuisine moderne. 
- un étonnant dressing complet.
- plein de d'autres choses... mais aucune porte !
Il retourna les bras ballants et s'assit près de la fille qui n'avait pas bougé. Il soupira en la regardant. Ses yeux étaient toujours absents, mais bougeaient parfois sous ses lourdes paupières. Elle murmura quelques choses qu'il n'entendit pas.
- Quoi ? dit-il 
- rose...
- Quoi rose ?
Elle releva la tête et le regarda dans les yeux. 
- Rose, c'est ainsi que je me prénomme. 
Puis elle fuit le regard une nouvelle fois et contempla le sol tandis que Jules regardait le plafond haut. 
- Eh bien Rose... toi et moi allons rester coincer ici un certain bout de temps...
[c]
[i](illustration faite par moi-même, gribouillé en cour de SES.) [/i] [/c] http://www.noelshack.com/1/1/img011-a0c6bd0a41.jpg




Chapitre numero 3
Titre : Fumée- énervé. Alcool, Frivole
Poste le 17/01/2011 a 19:48:33 par Isilie

- Rose ?!...
Aucune réponse ne suivit. Agacé, il cria :
- ROSE ?!!
Aucune réponse. Enervé, il hurla :
- RRROOOOOOOOOOSE ?!
Aucune réponse. En rage, il vociféra :
- RRRRRRROOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOSEEE !!!! 
Aucune réponse. Il abandonna ses activités et partit à la recherche de la fille les poings serrés, le visage rouge de colère. 
IL la trouva en équilibre sur le plan de travail de la cuisine, fouillant les placards de ses maigres bras. 
- Mais putain Rose, tu m'entends pas ou quoi ?! 
- Si, je t'entends, tu peux arrêter de crier s'il te plait, dit-elle d'une petite voix. 
- Mais pourquoi tu ne m'as pas répondu ?! dit-il sans baisser d'un ton. 
- Parce que je n'aime pas crier. Parle moins fort s'il te plait, tu me donnes mal à la tête. 
- NON J'VAIS PAS PARLER MOINS FORT !!
CELA TE COUTE QUOI DE ME REPONDRE ? T'AIMES ME VOIR HURLER COMME UN CON ?!
- Non, dit-elle simplement, je trouve ça très désagréable. Calme-toi, je t'en pris. 
- NON JME CALME PAS ... ET PUIS TU FOUTS QUOI LA ?!
- je cherche quelque chose.
- ouais, ben moi aussi, t'aurais pas vu me clopes ?
- Dans la poche de ton jean. Le briquet est sous la table du salon, tu l'as fait tomber de ta poche en te levant se matin. 
- ah... merci, dit-il un peu étonné... Je... merci.
- De rien, répondit-elle sans cesser de fouiller le placard. 
Le garçon quitta la pièce pour revenir peu après accompagné d'une odeur de tabac brulé. 
- Désolé de m'être énervé... finit-il par dire. 
Rose venait de s'attaquer à un autre placard, aussi, il ne la vit pas rougir. 
- C'est rien, j'ai l'habitude, chuchota-t-elle.
- M'ouais, bougonna-t-il t'aurais quand même pu répondre hein ! 
-et toi, tu aurais quand même pu chercher dans tes poches.
Jules la toisa dans son dos d'un œil mauvais. Puis, se concentra sur ça cigarette. Elle brulait lentement, sa finesse partait en fumée dans de gracieux panaches blancs. Une fois consumée, il posa le filtre et le regarda partir en poussière. Puis, toujours un peu déçu, il souffla sur les cendres et les regarda s'envoler délicatement dans les airs et soupira. 
- Tu pourrais éviter de foutre de la cendre partout. 
Il sursauta.... il avait juste un peu oublié qu'il n'était pas seul. Et il fut un peu vexé qu’un inconnu l'ait observé dans ces moments les plus intimes. 
- Tu cherches quoi au juste, lui cracha-t-il.
- ça ! dit-elle en tendant triomphante une bouteille de vin rouge. 
- TU bois ? demanda-t-il sceptique.
- Tu fumes ! répondit-elle sarcastique. 
- T'es trop jeune pour boire, rétorqua-t-il d'un air désapprobateur. 
- Tu ne sais même pas mon âge ! 
Rose cherchait les mains légèrement tremblantes, un tir bouchon dans les tiroirs. 
C'est vrai, il ne savait pas son âge. A vrai dire, il ne savait rien sur elle. Voilà quatre jours qu'ils étaient coincés dans la même demeure, et il connaissait tout au plus son prénom. 
Il la regardait pensivement pendant qu'elle bataillait dangereusement avec sa bouteille de verre et son tire bouchon.
Elle semblait jeune, ... très jeune. 
Jules lui arracha la bouteille, et la débouchonna d'un simple mouvement de bras avant de la lui rendre. 
- Merci, murmura-t-elle.
Elle se servit un verre et but goulument quelques gorgées. 
- 16 ans ? 
Surprise, il faillit recracher le contenue de sa bouche. 
- j'ai juste ?
- A cinq ans près ouais...
- cinq ans ? Attends... tu te moques de moi, tu n'as quand même pas...21 ans ? Non c'est débile. 
- Et pourtant... répondit-elle entre deux gorgés.
- Tu fais beaucoup plus jeune. 
- à ce que je vois...
Rose semblait beaucoup plus détendue. Ses joues étaient plus roses, ses yeux beaucoup plus pétillant, elle prenait des couleurs, plus joviale, moins délavé... elle reprenait vie. 
- ET toi ? demanda-t-elle en s'asseyant sur le plan de travail. 
- J'ai... euh, bah devine.
-Mmh... 22 ans ?
- Non, dit-il avec une moue tordue - probablement son sourire- moins que ça.
- mmh... 12 ans ? Gloussa-t-elle. 
IL la trouva soudain pathétique. Elle disait n'importe quoi.  
- J'ai 17 ans.
- Oh mon dieu ! Tu es trop jeune pour fumer ! S’exclama-t-elle avant de rigoler. 
- T'es bête.
- t'es pas drôle. 
- La ferme !
Il alla s'affaler lourdement sur le canapé du salon, son nouveau lit... ET oui, la galanterie l'avait forcé à laisser le lit aux dames. Enfin... &quot;Dames&quot;, la gamine avait bien pris confiance ces derniers jours. Certes, elle restait frêle, timide, et surtout... terriblement peu loquace. C'est dire que Jules, n'allait pas tarder à devenir fou si elle se taisait longtemps. Répéter 5 fois les questions avant qu'elle daigne à donner une inaudible réponse... cette histoire allait soit finir en meurtre, soit en suicide, soit les deux : meurtre + suicide. 
Combien ? 4 jours ? Elle était plus à l'aise la gamine... mince c'est vrai qu'elle avait 21 ans...
Et Mince  encore! C’était lui le gamin fumeur dans tout ça. 
Le premier jour, ça c'était la catastrophe. 
Encore une fois et pour la 524eme fois, Jules releva l'absurdité et le ridicule de la situation. Enfin quoi ?! C’était impossible ! Etre coincé comme ça, dans une maison hermétique avec une fille folle alliée, mais... mais c'était quoi ce bordel ?
Tenez, le deuxième jour par exemple ! 
Elle portait quatre assiettes en porcelaine dans les mains (elle ne peut pas plus, elle est aussi musclée qu'une crevette grise d'Indonésie) qu'elle a lâché sous le coup d'une grosse émotion : &quot; oh mon dieu ! Bloo ! Qui va le nourrir ?! Il va mourir ! C’est affreux !&quot; 
Bloo... son chat ! Elle est ensuite partie pleurer dans un coin de la baraque ! Et c'est pas Jules qui a ramassé les débris, ça non ! 
Folle cette fille.





Chapitre numero 4
Titre : L'océan et le sable.
Poste le 21/01/2011 a 19:59:17 par Isilie

[i][c](illustration gribouillé en 30min au CDI excusez mon manque d'application, laggle de Jules et les contrastes foireux de mon scann)[/c][/i] 
http://s2.noelshack.com/uploads/images/19950588921582_img022.jpg
Si l'on s'amusait à observer nos deux personnages, on pourrait remarquer et analyser une belle caractéristique bien connue : les yeux.
Car oui, Jules et Rose avaient des yeux pour le moins particuliers.
Prenez Jules par exemple. Par la colère de ses iris et les expressions plus ou moins forte de son regard, Rose avait parfois l'impression lorsqu'il la fusillait de ses prunelles, de se noyer dans un océan bien profond. Jamais elle n'avait croisé un vert aussi foncé que les yeux de Jules. Lorsqu'il était énervé - c'est-à-dire la plupart du temps - le sombre océan devenait froid et une tempête marine soulevait de dangereuses vagues et découvrait de meurtriers écueils. Quand il était calme - c'est-à-dire pendant qu'il fumait - l'océan vert laissait presque apercevoir les noirs rochers de son fond. 
Dans tous les cas, jamais, ne serait-ce qu'une seconde, le regard de Jules ne devint rassurant, tendre ou combattif. Ses prunelles restaient sombres, froides, et insondables, au même titre que leur porteur.
- Je n'avais jamais vu un verre pareil, dit un jour Rose après une courte contemplation. 
Jules regarda le verre à pied qu'elle tenait dans sa main gauche, et sceptique il répondit :
- C'est un simple verre à pied !
- Non, je parlais de tes yeux, répondit-elle en baissant la tête pour masquer ses joues rosies. 
- Ah... Ben, ceux sont de simples yeux.
- Non, rétorqua-t-elle, je n'avais jamais vu pareil couleur.
- Moi non plus.
Elle continua à l'épier timidement à travers ses cils puis, elle lança d'une voix hésitante :
- Ils... Ils me font penser à l'océan...
- Je rêve ou tu me dragues ? S’étonna-t-il.
- Abso... Absolument pas ! Où vas-tu chercher pareilles idées ?
- Attends, tu viens me dire que j'ai des beaux yeux là, comme ça, après tu me regardes en cachette, genre j'vois pas. N'importe quoi !
- Laisse tomber, dit-elle honteuse.
Elle but cul-sec le fond de son verre de vin rouge et alla se resservir dans la cuisine. 
Le soir, il l'interpella :
- Les tiens me font penser à la glace aux marrons 
- Pardon ?
- Tes yeux, la glace aux marrons, tu vois ? C'est la même couleur.
Oui, on peut dire que ce jour là, Jules était de bonne humeur, sans quoi, il aurait lancé un &quot; Tes yeux me font penser à de la merde de poussin de Hongrie&quot; ou peut-être &quot; Ils ont la couleur du vomit de babouin&quot;.
Oui, Jules se montrait gentil parfois. D'ailleurs, encore plus troublant venant de lui, le soir, il repensa à ce qu'il avait dit. Et Jules ne repense pas souvent à se qu'il dit. Une page sa tourne à chaque phrase qu'il prononce. Or, là, il y repensait avant de s'endormir. A vrai dire, quand on est coincé de force avec une personne dans une maison, et qu'il ne se passe rien d'autre qu'une conversation par jour, il ne reste plus que ça à penser avant de devenir fou. 
Et ce soir là, cette nuit là, Jules réfléchit (oui, il n'avait que ça à faire après tout) :
La glace aux marrons, il en avait mangé une fois, il avait aimé.
Les yeux de Rose avaient la même couleur. C'est vrai que c'était bizarre cette couleur. De toute façon, cette fille était bizarre tout simplement. Elle buvait trop en plus ! Mais c'est vrai que ses yeux n'était pas si moche... et puis, c'est bon la glace aux marrons. Quoique... elle a de grosses paupières, on dirait qu'elle est toujours fatiguée. En même temps vu ce qu'elle boit... pour ça qu'elle a toujours mal à la tête. Et puis c'est con de boire tout le temps comme ça, un peu ça va mais après... On ressemble à Rose, mollusque sans énergie. Légume cuit à la vapeur. Patate en purée.
Mais les yeux de Rose ne sont pas si moches, en plus elle a de long cils... 
Ses yeux font penser au sable mouillé. En fait, ces yeux ressemble au une grande marre. Déjà parce qu'ils sont gros. Une grosse marre bien claire, aussi claire que ses larmes. Elle a toujours l'air de chialer cette fille. Comme si elle allait exploser à tout moment. 
Une grande marre pleine de larme, mais très peu profonde. On y verrat un têtard passer. Et puis, le fond serait su sable blond. Couleur glace aux marrons. 
Un soir, Jules a réfléchit. Et il en a conclut que Rose avait des yeux semblable à une marre très peu profonde, son fond serait du sable blond, aussi doux que son regard, que sa voix et sa peau. 





Chapitre numero 5
Titre : Intro
Poste le 11/02/2011 a 15:47:28 par Isilie

<b>[u]JE FAIS MA PRESENTATION SUR CE LIEN  :[/u]</b>
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